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                    À la personne que j’étais lors de l’écriture du tout premier chapitre. 
               
 
               Ça
                nous a pris dix ans. Mais on a réussi.
 
            

        
    
        
            
                « This is the way the world ends Not with a bang but a
                    whimper. »

                T. S. Eliot, The Hollow Men

                 

                 

                « Les dieux ne meurent pas, ils changent de nom et de visage dans
                    l’esprit des hommes qui les oublient. »

                Gérard de Nerval, Les filles du feu

                 

                 

                « On se regarde, on se soupçonne, on s’épouvante ;

                L’ombre est entre nous deux. »

                Victor Hugo, La légende des siècles,

                « Le Groupe des Idylles »

            

        
    
        
            
            
                    PREMIER CHANT
                

                
                    UNE OMBRE PARMI LES AUTRES
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Chapitre 1
Freja
Pour la première fois de sa vie, la rage de Freja n’était plus suffisante. Pire, elle lui était désormais inutile.
Comme une braise mouillée qu’on tenterait de rallumer sous la pluie.
Comme une lame rouillée qui aurait trop servi.
Comme un cœur à qui l’on demanderait de continuer de battre dans un corps mort depuis des siècles.
Non, sa colère ne brûlait plus.
Le silence assourdissant laissé par Lukas après sa chute n’en finissait pas de résonner dans son esprit. Avait-il coulé au fond de la mer ? S’était-il cogné contre la coque du bateau ? Le poids de son marteau l’avait-il emporté dans les abysses du monde ? Elle revoyait encore ce foutu lien des länkades l’arracher au pont du navire sur lequel les trois Brasasks avaient été embarqués de force.
Les cris de douleur de Lukas.
Son regard paniqué.
Puis sa chute. Le silence. Et son absence.
Qu’avait donc ramené ce lien sur la côte de Brasaskoven ? Un homme suffocant, ou un cadavre gorgé d’eau ?
Dans une autre vie, c’était à elle qu’il aurait pu être lié. Qu’il aurait dû être lié. Si le Destin avait choisi une autre trame dans l’infinité de celles qu’il aurait pu tisser, elle et Lukas seraient, à l’heure qu’il était, assis sur les trônes de la Tour de fer de Brasaskoven, côte à côte, unis face à la chute inéluctable de leur monde. Mais dans cette vie-là, un unique lien s’était étiré entre eux : celui de l’amour. Un lien qu’elle avait mis du temps, trop de temps, peut-être, à enrouler autour de son cœur et de son âme. Et il avait été rompu brutalement, pour toujours.
Était-ce sa punition pour l’avoir repoussé ?
Freja failli s’étouffer dans son propre sanglot.
– Je n’ai pas pu le sauver, souffla-t-elle sans essuyer les larmes qui dégringolaient dans son cou.
– Silence, la sauvage ! tonna une voix de l’autre côté de la cale où Freja et Mattias étaient enchainés.
Malgré les bulles d’eau magique dans lesquelles baignaient ses mains et qui les empêchaient toujours d’invoquer le feu des Brasasks, elle sentit les doigts de Mattias serrer les siens. La maréchale coula un regard au chasseur dont elle sentait le corps trembler à ses côtés. Sa poigne était forte, fébrile, comme désespérée de n’avoir pas su retenir le forgeron. De n’avoir pas pu. L’étrangère muette avait pris le contrôle de son corps pour l’obliger à lâcher prise. Le jeune homme s’accrochait maintenant à Freja de toutes ses forces. C’était tout ce qu’il leur restait.
Ils ne reverraient certainement jamais leur terre natale.
Freja ne trouverait jamais sa länkade à Brasaskoven avant la prochaine pleine lune.
Elle ne vengerait jamais ses parents, ni ceux qui les avaient accompagnés au fond du Svart à la suite de l’incendie, ni aucun autre Brasask encore vivant pour le vol de la Flamme.
Pour la première fois de sa vie, Freja fut tentée de s’abandonner au désespoir.
– Kellua en approche, préparez-vous à l’accostage ! lança une voix qu’elle aurait noyée avec plaisir dans l’eau noire du lac de Brasaskoven.
Au-dessus d’eux, une lueur illumina la cale à travers les grilles. La Flamme sacrée, accrochée à la ceinture de sa voleuse, passa dans le champ de vision de Freja avant de disparaitre, ne laissant autour d’eux que les ténèbres et le bruit des vagues contre la coque.
Natti.
Celle qui détenait la clé de leur quête. Les clés, pour être exacte. Car, en plus d’avoir dérobé le feu sacré de Brasaskoven, l’étrangère avait vu l’assassin des parents de Freja.
Elle savait.
Et elle ne disait rien.
La colère était devenue insuffisante pour la maréchale.
Le désespoir, inadmissible pour l’héritière du royaume de Brasaskoven.
Alors, sans savoir où cela la mènerait, Freja choisit le chemin encore inconnu de la patience.
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Chapitre 2
Natti
L’atmosphère de la cabine des Matriarches était aussi poisseuse que la brume qui s’accrochait chaque matin aux voiles de la ville flottante de Kellua. Brume qui s’était pourtant levée il y a des heures. La journée était plus qu’avancée, contrairement à la discussion qui se tenait dans les quartiers des Grandes Capitaines d’Insehaven.
Natti examinait le plancher qui s’étendait sous ses pieds. Les veines du bois avaient été cirées par le passage de nombreuses années et les déambulations de leurs habitantes, mais les marques laissées par d’anciens canons étaient toujours visibles. Contre quel équipage avaient-ils été tournés, lorsque le bateau auquel appartenait ces lattes n’était pas soudé à la ville mais voguait sur la mer d’Insehaven ? De quand datait son intégration à la structure immense de Kellua ?
Natti avait toujours été fascinée par les prouesses architecturales qui avaient rendu possible l’existence de la cité flottante. Kellua était composée de centaines de navires, certains complétement immergés et d’autres qui ne toucheraient plus jamais la mer tant la ville était immense. Bâtie sur les épaves de combats fratricides, elle déviait sur les courants et n’accostait jamais aucune des îles d’Insehaven. Il fallait donc connaitre sur le bout des doigts les mouvements de l’eau pour la retrouver. Ou avoir beaucoup de chance.
– Ne l’ouvre pas, malheureuse ! cria quelqu’un.
Natti reporta son attention sur les quatre autres femmes présentes dans la pièce qui considéraient avec un mélange de curiosité et de méfiance cette flamme dorée qu’elle avait ramenée de la terre ferme. Du feu magique sur une cité composée d’anciens navires en bois, ça n’était pas la meilleure des idées. Et absolument pas la sienne. Mais c’était leur dernier espoir.
Jusqu’à présent, elle avait suivi à la lettre ce qu’on lui avait demandé, et tout s’était déroulé comme prévu.
Enfin… presque.
Certes, elle était revenue vivante à Kellua avec ce feu magique et l’entièreté de son équipage, ce qui était un miracle en soi et une victoire sans équivoque. Mais trois imprévus s’étaient ajoutés à son chargement. Des imprévus qui se nommaient Freja, Lukas et Mattias.
Longtemps à ses trousses, ils avaient fini harnachés au mât de son bateau, à sa merci, privés de leur pouvoir par une simple bulle d’eau qui les empêchait d’invoquer le feu. Si son plaidoyer sur le pont n’avait pas été entendu, au fond d’elle, Natti savait qu’ils pouvaient l’aider à utiliser la flamme. Encore fallait-il qu’ils le veuillent. Comment les convaincre qu’elle était digne de confiance ? Ce n’était évidemment pas chose aisée, puisqu’ils l’accusaient d’avoir tué leurs souverains – ce qui était totalement faux – et de leur avoir dérobé leur Flamme sacrée – ce qui était tout à fait exact.
Désormais au nombre de deux, ceux qui se nommaient eux-mêmes « Brasasks » étaient tout sauf ravis d’avoir pris le large avec elle, d’autant que les Matriarches ne les avaient pas accueillis à bras ouverts.
– Qu’en pensez-vous, mesdames ? Devrions-nous interroger les cartes ?
La femme qui avait parlé était vautrée dans un fauteuil de velours rouge, une coupe de cidre à la main. À ses poignets tintait une ribambelle de bracelets d’or desquels pendaient mille et une pierres semi-précieuses. C’était Solveig, la plus lumineuse et sage des Matriarches.
– Non pas que je sois insensible aux messages délivrés par les cartes, répondit Greta, dont les doigts étaient si encombrés de bagues qu’elle ne pouvait plus tresser ses cheveux elle-même depuis des années. Mais il me parait évident que la meilleure des choses à faire est d’emmener le plus loin possible de notre ville ce feu et ces intrus qui, soit dit en passant, ont déjà envoyé trois gardes chez la guérisseuse.
– Si on nous autorisait à conserver nos armes dans cette foutue cité, on n’aurait pas eu ce genre de problème, souffla la troisième matriarche Dagmar, droite comme un piquet devant le bureau en bois massif.
Ah oui, les armes. Natti ne s’était jamais vraiment sentie concernée par cette règle des « armes baissées », puisqu’elle était incapable de manier une lame si celle-ci dépassait la taille d’un couteau à beurre. Cela dit, elle comprenait la frustration de certaines personnes.
Car si, sur la mer, tous les coups étaient permis pour récupérer les réserves d’améthystes des uns, les îles agricoles des autres et les équipages de tous, sur Kellua, en revanche, aucun coup fourré n’était admis, sous peine d’être envoyé au fond des abysses avec tous ses biens. Les équipages insehavis pouvaient ainsi se rendre sur la ville flottante sans craindre pour leur vie ou leur fortune, ce qui représentait un temps de repos non négligeable après des mois à naviguer. Et pour garantir cela, les armes étaient laissées sur les drakkars amarrés aux docks. Jusqu’à présent et depuis des siècles, personne n’avait enfreint cette loi. Même si cela ennuyait quasiment tout le monde.
– Tu serais la première à en faire mauvais usage, Dagmar, la taquina la quatrième Matriarche au crâne rasé en enfournant une lamelle de saumon fumé entre ses dents incrustées d’or.
– Peut-être, mais on ne se ferait pas botter le cul par une gamine, et ça, ça vaut le coup d’y réfléchir, Ingrid, rétorqua l’autre d’un air renfrogné.
À ces mots, Natti pouffa et les regards se tournèrent vers elle à l’unisson.
– Pardon… C’est juste que, même armé jusqu’aux dents, il me parait compliqué de vaincre Freja.
– Tu appelles cette furie par son nom ? Ton altruisme te perdra, Natti, contra Greta en lui tournant le dos.
Ou peut-être qu’il nous sauvera toutes et tous. Malgré l’animosité que lui avaient témoignée les trois Brasasks dès leurs premiers échanges, là-bas, à Brasaskoven, leur peine n’avait pas laissé Natti indifférente. Personne ne peut rester stoïque face à une douleur sourde, brute et sans limite.
Le bruit des vagues de l’autre côté des vitres lui rappelait celui que le corps du troisième Brasask avait émis lorsqu’il avait heurté la surface de la mer. Cet étrange lien doré qui le reliait à la forêt avait bien failli faire chavirer le drakkar. Si Nayé n’était pas intervenue, ils n’auraient jamais pu rejoindre Kellua à temps, et la ville flottante aurait disparu derrière l’horizon sans les attendre, repoussant leur retour de plusieurs jours. Et ils ne pouvaient se permettre le moindre retard. Mais cela s’était fait au prix de la vie de quelqu’un.
Le pendentif en améthyste avec lequel elle jouait depuis quelques minutes était brûlant. Lukas. Son nom était Lukas. Le souvenir de ce jeune homme blond la hanterait pour toujours, tout comme celui des flammes qu’elle avait vues grossir en plein cœur de cette forêt étrangère sans rien pouvoir faire. Sans rien oser faire. Elle aurait pu appeler l’eau. Éteindre l’incendie initié par les flammes noires de cette silhouette en robe de soie sombre. Une silhouette qui ressemblait à s’y méprendre à celle qu’elle avait surprise, avec horreur, en train de déloger les globes oculaires des orbites de deux personnes agonisantes. Elle se souviendrait jusqu’à la fin de ses jours des visages aveugles des victimes et du sourire, satisfait et enhardi, de leur bourreau. Et d’un nom. Un nom prononcé avant que la mort ne vienne sceller les lèvres qu’il avait difficilement franchies.
Mais cela ne la concernait pas.
Cela ne la concernait plus.
Cela dit, ces éléments lui avaient donné un avantage de taille sur les Brasasks : elle détenait l’information essentielle qu’il leur manquait pour accéder à leur vengeance.
Natti voulait la partager avec les Matriarches, mais l’attention de ces dernières s’était à nouveau reportée sur la Flamme, éteignant derechef la présence de la jeune femme dans leur esprit comme on souffle sur une bougie. Maintenant que sa mission était achevée, les Insehavis avaient une arme pour combattre la mer de glace. Il fallait seulement savoir quand et comment l’utiliser. Et puisqu’elle avait été incapable de convaincre Freja et Mattias de l’aider, elle laissait cette tâche aux Grandes Capitaines d’Insehaven. Peut-être réussiraient-elles là où elle avait échoué. La suite leur appartenait désormais. Après tout, c’était elles qui lui avaient confié cette quête presque impossible. Natti avait fait sa part et pouvait donc se retirer, retrouver son quotidien en attendant que d’autres écrivent l’histoire. Et cela lui convenait parfaitement.
Un rayon rouge illumina la pièce, se diffractant dans les lustres de cristal qui pendaient du plafond. Une multitude de taches de lumière s’accrocha aux livres sur les étagères, aux cartes de navigation sur la table, aux fruits secs dans la corbeille. Un instant, ces fragments de soleil brillèrent de mille feux. Celui d’après, ils s’effaçaient petit à petit.
La nuit s’invita dans la cabine des Matriarches. Natti prit cela comme un signe : plusieurs jours après leur retour à Kellua, il était temps d’aller retrouver sa vie tranquille, Anéa et la chaleur de leur lit.
Elle se leva de son siège en essayant de contenir le craquement de ses articulations restées trop longtemps immobiles.
– Mesdames, je vais me retirer.
Sans même se retourner, Greta approuva d’un geste de la main. Après un dernier regard vers la Flamme qu’elle avait portée à sa ceinture pendant des jours, Natti s’avança vers la porte de bois.
Soudain, celle-ci s’ouvrit à la volée, et la jeune femme évita de justesse le corps du garde qui s’effondra sur le sol dans un bruit sourd.
Dans l’embrasure de la porte se tenait une silhouette élancée, les poings tachés de sang et levés dans une posture de combat, prêts à continuer leur œuvre.
Une chevelure d’un blond hivernal tressée tant bien que mal.
Et un regard bleu acier.
Freja.
Les Matriarches, figées de stupeur, ne pipaient mot : personne n’entrait jamais dans leur cabine sans y être convié, et encore moins avec autant de grabuge. Lorsque Natti croisa le regard de la Brasask, elle ne put s’empêcher d’être d’accord avec Dagmar concernant la politique du port d’armes à Kellua.
– Encore toi ? Décidément… lui lança Freja en enjambant le corps du garde pour pénétrer dans la pièce.
À sa suite apparut Mattias, la mine sombre d’un prédateur cherchant sa proie collée à la figure.
Sans surprise, les deux Brasasks avaient donc trouvé le moyen de s’échapper des cachots. Cela eut au moins pour effet de réveiller les quatre femmes qui se placèrent en ligne devant le bureau sur lequel était posée la bouteille en verre contenant la Flamme. Elles savaient toutes ce que les deux intrus étaient venus chercher.
– Touche à un seul de nos cheveux, étrangère, et ton corps ira nourrir les poissons de lumière plus vite que tu ne le penses, clama Ingrid.
Un rictus mauvais se dessina sur les lèvres de Freja. Elle claqua des doigts et une flamme apparut au creux de sa paume.
– Si je coule, vous me suivrez. Un geste de ma part, et votre bateau-ville partira en fumée. Et ni vous ni moi ne souhaitons cela, n’est-ce pas ?
Natti se maudit intérieurement d’avoir levé le sort qui emprisonnait les mains des deux Brasasks, une fois ces deux énergumènes cloués derrière les barreaux. Elle pensait que la distance avec leur terre natale ainsi que leur instinct de survie seraient suffisants pour les dissuader de faire usage de leur pouvoir. Elle s’était trompée sur toute la ligne.
Avant que tout ne dégénère, Natti s’avança vers la Brasask les bras ouverts en signe d’apaisement. Le soleil avait complètement disparu derrière l’horizon et la mer était d’un calme rare.
– Freja, peut-être pourrait-on discuter ?
Cette dernière la fusilla du regard.
– Ne me ressers pas ta soupe d’il y a quelques jours, voleuse. Je n’ai absolument aucune envie de vous aider. Je suis venue pour obtenir des réponses à mes questions et pour reprendre ceci, dit Freja en pointant la Flamme. Rendez-la-nous.
– Vous ne pourrez jamais retourner dans votre forêt sans notre aide, déclara Solveig en s’appuyant sur la table, comme si la peur de finir en rôti ne l’atteignait pas plus que cela. La mer est vaste et nous avons navigué vite.
Freja la jaugea du regard tandis que des pas précipités résonnèrent dans le couloir, indiquant l’arrivée imminente des renforts.
– Baisse tes mains ! hurla une Insehavi que Natti n’avait encore jamais vue.
Ce devait être une permanente sur Kellua, car sa peau d’ambre d’Insehavi avait perdu tout son éclat et ses muscles étaient réduits à peau de chagrin. Elle était tout l’inverse de celles et ceux qui naviguaient chaque jour sous le soleil, la pluie, le vent et le sel. La sécurité attirait beaucoup, mais elle avait un prix.
D’autres gardes arrivèrent à sa suite, essoufflés et trempés de sueur. Ils étaient peut-être moins en forme physiquement que Freja, mais même elle ne pourrait pas combattre autant d’adversaires à la fois. Du moins, c’est ce qu’espérait Natti.
– Freja, intervint Mattias, je crois qu’on n’a pas le choix. On ne peut pas être seuls contre toutes et tous, ici. Et on s’était mis d’accord sur la marche à suivre, non ? Il y a une heure pour tout, et celle du bain de sang n’a pas encore sonné.
L’air guerrier de la Brasask se radoucit un peu et elle rappela ses flammes avant de poser ses mains sur ses hanches, dans l’attente de la suite. Natti décocha à Mattias un regard qu’elle espérait plein de gratitude. Malheureusement, ce dernier ne daigna même pas lever les yeux vers elle.
Le message était clair : il ne lui avait toujours pas pardonné son chantage sur le bateau. Leur aide contre ce qu’elle savait.
En bonne négociatrice, Natti avait vite compris l’importance de ces informations, et même si les garder pour elle avait ét
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